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QUELQUES POÈTES

tlvi'oi'E Lc.,sChoix de roêsies, chiez Lemierre.
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tEnESPiociiE, Les Palmes Harmonieuses. - Instants de Ville, édlition
du Melrcure de France.

l)e très loin. en attendant peut-être mieux, nous nous représentons la Nou-
velle-France comme~ Un pays prospèére, ouvert aux luttes fécondes de l'industrie
et du zomînerce, en lequel circule la vitalité surabondante de la jeunesse et qui
par son effort, mnênme pour l'existence p)rend peu à peu conscience d'une person-
nalité et d'une âme distinctes.

Aussi tout en reconnaissint, le mérite de quelque(s isolés qui repréentent loin
de nous les lettres françaises, nous ne sommes pas éloignés de croire le Canada
prêt à un mouvement littéraire, analogue il celui qui se fit remiarquer naguère
en Belgique et dont nous parlions dans l'une de nos récentes chironiques. Ses
représentants s'y préoccuperaient moins de léguer au publie, cii tolie sincérité
et en toute inté"rité. leurs idlées et leurs impressions. Ils les soumettraient àl un
art précnu à des intentions, à une esthiétique et ne diraient d'euix-mêmiies que
ce qui pourrait exprimer leur's visions ou leurs thiéories.

C'est peut-être lun peu~ la tâchie de la Revue d'éveiller des aspirations von-
fuses et d'induire la littérature canadienne sinon à moins d'abandon subjectif,
du nmoins àl plus d'intentions et à plus (le volonté d'être elle-mêème.

Quelques p)oètes édités récemment nous serviront pour animier ces généra-
lités.

V*oici d'abord des vers de M. Ilippolyte L.ucas, tels qtu'on cii lit volontiers, je
me figéure, dans ta ";ouv ell e- France. Ils sont aisés, faciles, sincêres. Ils nous
lais- -lit découvrir un hioiimie plutôt qu'un poète, un hommiiie qui note au passage,
sans intcntionz, ni prétentions, ses meilleurs états (l'aine et <lui les offre aut pli-
buec. C'est intéressant comme touite vie d'msurtout qluand elle est. délicate.
et qu'elle contient, ou il peu près, la série d'événements communs à toutes les
biograpliies.

Lecs titres (lu I.ivre sont si ±mific.itifs et pmar lcur' banalité m"mtuc - ('e mot n'est
pas un reprochie - apipartiennient à ltus. L'auteur y dit ses Iki',ses Ivr'esse.s,
ses I"m'i.C'est le mouvement même dle tolite vie sentimentale, surtout quand
le sentimîent y a pour objet l'amiour- et qu'il n'a pas été atfaibli ou comipliqué
pai' la 'tl'iiîet la désillusion.

\'î'ici par exeîmple le prologue obligé des idylles et, mîême des pissionis

Si vvus mie défendez le passer à touite hieure
Ainsi <tuc je le fais. devant votre dcmeure,
Seul et d'un pied furtif effleurant votre seuil
Dý. ima pr'ésence alors si vous tts fâ'u'lée
Pouirqu mi donc. à demi sous v'os rideaux cachiée,

Suivrec mes pas de' l'oeil.

EtL voiei l'ivresse à travers laquelle s'emibeltit et s'éclaire L'imiage de t'aiLmmk'
qut'in oîubliera, c'est certain:


